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l'Atelier d'histoire locale de la Ville de Creil, animé par le responsable du service des Archives Mu-
nicipales, Jean-Philippe Legois, et notre ami Jean-Pierre Besse, a tenu au cours de l'année 1996-1996
des réunions mensuelles (exposés, débats) autour du thème "Histoire industrielle et ouvrière du Bas-
sin Creillois". Pour clore ces activités, mais aussi pour célébrer le bicentenaire de la Manufacture de
faïences, la Ville de Creil a organisé, du 11 juin au 12 juillet 1997, une série de manifestations : expo-
sition, conférences, colloque. — - „ _ „ ,

Une exposition

L'ensemble de ces initiatives
avait pour socle l'exposition
"Visages du mouvement ouvrier
dans le bassin creillois",présen-
tée dans le hall de l'espace cultu-
rel creillois La Faïencerie. Cette
exposition proposait deux angles
d'attaque sur l'histoire du mou-
vement ouvrier en France : na-
tional et local.
Tout d'abord, l'équipe CNRS du
"Maitron", le monumental dic-
tionnaire biographique du mou-
vement ouvrier français (11 000
notices, de 1789 à 1939, en 44
volumes), invitait le visiteur à un
autre "tour de France", celui des
militants, avec une exposition
itinérante présentant, par région,
les différents portraits, profes-
sions, luttes ou événements mar-
quant cette histoire, de la Révo-
lution française à la Seconde
Guerre Mondiale.

Le volet local préparé par les
Archives Municipales de la Ville
de Creil faisait revivre les mo-
ments forts (du début du siècle à
mai 68), les professions-phares

(métallurgistes, cheminots, en-
seignants) et les personnages-
clés (connus ou non, hommes et
femmes) du bassin ouvrier
creillois, à partir de courtes noti-
ces biographiques, tirées du
Maitron ou inédites, issues de
documents (voire d'objets) pro-
venant des Archives Municipa-
les, mais aussi des Archives na-
tionales (Centre de Paris ou Cen-
tre des Archives du Monde du
Travail de Roubaix), ou départe-
mentales, ou encore de particu-
liers, d'associations et de syndi-
cats ; des documents d'archives

des fonds nationaux ou départe-
mentaux ont pu ainsi enrichir
notre conaissance de l'histoire
locale et permettre la participa-
tion de la population.

Un espace multimedia permet-
tait de consulter, en avant-pre-
mière, le CD-Rom du Maitron
(en vente depuis début septem-
bre, toujours aux Editions de
l'Atelier) et un autre CD, réalisé
par les Archives Municipales de
Creil, "Paroles et mémoires ou-
vrières du bassin creillois". Le
CD Maitron reprend le contenu



des 44 tomes papier, revu et
augmenté en fonction des avan-
cées de la recherche (notamment
pour les premières périodes) et
de l'ouverture de nouveaux
fonds, parmi lesquels les archi-
ves de Moscou, mais surtout il
offre à ses utilisateurs une base
de données avec toutes les possi-
bilités d'interrogation des nou-
velles technologies (recherches
multicritères par lieu, profession,
événement, structure, courant de
pensée et, bien sûr, patronymes,
liens hypertextes...)

Le CD Paroles et mémoires
ouvrières du bassin creillois
propose une sélection d'extraits
de témoignages oraux sur la vie
industrielle et ouvrière du bas-
sin, recueillis dans le cadre du
programme d'enquête orale lancé
par les Archives Municipales de
la Ville, intitulé "Mémoires vi-
ves creilloises" (une quarantaine
d'entretiens à ce jour) et interro-
geables par secteur d'activité,
événement, nom du témoin ou
par thème.

Un colloque : Histoire et
mémoire des militant(e)s,
le 14 juin 1997.

Les cheminots, qui tiennent une
place prépondérante dans la vie
de l'agglomération creilloise,
étaient au centre des interven-
tions lors de la première demi-
journée animée par notre ami
Jacques Bernet. Georges Ribeil,
directeur de recherche à l'Ecole
nationale des Ponts et Chaus-
sées, a abordé quelques aspects
du syndicalisme cheminot sur le
réseau Nord. Notre collègue
Pierre Outeryck, Président de
l'Association "Repères et mé-
moires du monde du travail" et
Jean-Philippe Legois se sont
penchés sur le cas des cheminots
creillois révoqués en 1910 et
1920 (nombre, condamnation,
devenir). Madeleine Paytavin,
ancienne bibliothécaire du Co-
mité d'Etablissement de Paris-
Saint-Lazare, s'est aussi intéres-
sée aux grèves de 1920, mais au

travers de leur mémoire et de la
transmission du souvenir dans
les familles cheminotes. Des té-
moignages d'acteurs et de des-
cendants de cheminots sont ve-
nus enrichir cette demi-journée,
qui a mis en évidence la spécifi-
cité de cette "profession" et ou-
vert de fécondes pistes de re-
cherches locales.

La première séance de l'après-
midi, animée par Alain Maillard,
maître de conférences à l'Univer-
sité d'Amiens, était consacrée
aux métallurgistes. Un premier
éclairage a été fourni par Frank
Georgi, maître de conférences à
l'Université de Paris I, qui nous a
brossé un tableau du syndicalis-
me métallurgiste CFTC - CFDT,
de la déconfessionnalisation (dé-
cidée en 1964), puis d'une orien-
tation syndicale autogestionnaire
dans les anées 68, avant son
tournant gestionnaire de 1978 -
1979. Le bassin creillois a fait
écho à cette évolution grâce au
vivier constitué, ici comme
ailleurs, par la JOC, mais le
point de vue délibérément natio-
nal de F. Georgi n'a pu malheu-
reusement être illustré par les té-
moignages de militants CFDT
locaux, trop peu nombreux sur le
moment. Le second éclairage,
plus axé sur le bassin creillois, a
été donné par notre ami Jean-
Pierre Besse, professeur au lycée
Jules Urhy, co-animateur du ser-
vice éducatif des Archives de

l'Oise et Docteur en histoire.
Après avoir évoqué le poids de
la métallurgie dans l'industrie et
la population locales, il a fourni
une photographie précise du syn-
dicalisme métallurgiste creillois,
de ses courants (accentuant par-
fois les divisions nationales,
comme en 1907 entre syndicalis-
tes révolutionnaires et réformis-
tes), mais aussi de sa force, de
ses actions, souvent massives et
radicales, comme lors de la grè-
ve du 30 novembre 1938 contre
les décrets Daladier - Reynaud.
J.P. Besse a conclu sur la recon-
naissance relativement tardive
de la place du syndicalisme mé-
tallurgiste dans l'Oise, puisque
l'on ne trouve des métallurgistes
dans les instances départementa-
les de la CGT et de la CFDT
qu'à partir des années 1960. Plu-
sieurs militants locaux ont pu
alors apporter leur témoignage,
tels Jean Pitkevitch et Jean Barra
pour la CGT, Louis Collier pour
la CFDT.

La troisième séance, consacrée
aux enseignants et animée par
Francis Arzalier, professeur à
l'I.U.F.M. de Beauvais et co-ani-
mateur du service éducatif des
Archives de l'Oise, fut introduite
par Jacques Girault, professeur
d'histoire contemporaine à l'Uni-
versité de Paris-Nord, qui analy-
sa la place et l'évolution du syn-
dicalisme enseignant dans l'Oise,
dans le primaire et le secondaire.



Après avoir dressé le tableau de
la scolarisation dans le départe-
ment, J. Girault a évoqué les di-
férentes figures militantes loca-
les, Orner Bouchet, professeur à
l'Ecole Nationale Professionnelle
de Creil, Edmond Léveillé, ani-
mateur du "groupe des jeunes",
ou encore Maurice Dommanget,
grande figure de la tendance
Ecole Emancipée, en même
temps qu'historien de la Révolu-
tion française et du mouvement
ouvrier. Au cours du débat,
Claude Pennetier est largement
revenu sur cette tendance majo-
ritaire dans le département (une
spécificité oisienne) et Julien
Desachy, animateur de l'Ecole
Emancipée et responsable pen-
dant plusieurs années du SNI et
de la FEN Oise, a pu témoigner
longuement sur son orientation
et sa pratique syndicales.

Cette journée de colloque a été
clôturée, sous la présidence de
Geneviève Etienne, directeur des
Archives Départementales de
l'Oise, par deux interventions :

Claude Pennetier, qui a repris la
direction du Maitron, a souligné
le rôle et l'importance d'une mé-
moire du mouvement ouvrier
français fondée sur l'histoire (et
inversement), ainsi que le statut
du Dictionnaire biographique du
mouvement ouvrier comme "lieu
de mémoire" ; Claudine Cartier,
chef du bureau de la méthodolo-
gie à la sous-direction de l'In-
ventaire Général, nous a exposé
un autre aspect du patrimoine in-

dustriel et ouvrier, le patrimoine
monumental répertorié par les
services de l'Inventaire. Les der-
nières interventions de la journée
ont permis de revenir sur l'im-
portance d'une meilleure conser-
vation et d'une meilleure
connaissance du monde et du
mouvement ouvriers, aujourd'hui
en pleine mutation.

Des conférences

En plus du colloque confrontant
histoire locale et nationale, des
conférences offraient un éclaira-
ge à la marge sur certains as-
pects de l'histoire du mouvement
ouvrier.

Rolande Trempé, professeur
émérite d'histoire contemporaine
à l'Université de Toulouse-Le
Mirail, le 12 juin, devant un pu-
blic malheureusement trop clair-
semé, a retracé l'histoire des
Bourses du Travail : leur évolu-
tion et surtout leur rôle dans le
développement du syndicalisme,
comme dans l'organisation spé-
cifique des centrales syndicales
françaises.

Le 20 juin, notre ami Jacques
Bernet, maître de conférences en
histoire moderne à l'Université
de Valenciennes, avec la passion
que nous lui connaissons, s'est
penché sur la période picarde de
la vie de Gracchus Babeuf, dont
on a commémoré cette année le
bicentenaire de l'exécution, s'at-
tachant à déterminer le poids de
son expérience locale dans la

constitution de son programme
et de son idéologie.

Enfin, le 27 juin, une soirée
était organisée sur le thème de la
littérature prolétarienne. Le dé-
bat fut introduit par Jérôme Rad-
wan, responsable du Centre d'ar-
chives Henri Poulaille, (à Ca-
chan), qui nous a parlé de cet
écrivain et de sa conception de la
littérature prolétarienne. Natha-
lie Roux, chercheur au Centre
d'Histoire de l'Europe du XX
siècle (FNSP), a présenté l'ana-
lyse de cette littérature par Wal-
ter Benjamin, philosophe alle-
mand, juif et marxiste (exilé en
France), qui l'avait reliée à sa
conception du travail intellec-
tuel. L'assistance a pu ainsi s'in-
terroger et discuter sur ce que
peut être aujourd'hui cette forme
de création, au coeur de la ques-
tion de la démocratisation de la
culture. Un buffet convivial a
clôturé la soirée.

L'ensemble de ces manifesta-
tions a donc constitué un temps
fort pour l'histoire locale creilloi-
se, aboutissement d'une année de
travail collectif accompli toute
l'année dans le cadre de l'atelier
d'histoire locale. Il a permis le
regard croisé de cette histoire lo-
cale et de ses historiens avec
l'histoire nationale et ses cher-
cheurs. Il a montré - ou confirmé

- l'intérêt certain de la population
pour son histoire. Enfin, ce mo-
ment fort a permis, pour une des
toutes premières fois, de se pen-
cher sérieusement sur l'histoire
industrielle et ouvrière d'un bas-
sin, qui connaît actuellement une
forte mutation, et dont le patri-
moine humain collectif est à
conserver et valoriser.

Pour les organisateurs de ces
manifestations, c'est aussi l'es-
poir de débouchés historiogra-
phiques et scientifiques. Aussi
travaillons-nous de telle sorte
que ce moment ait une suite.
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